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COSTUMES POITEVINS 


Études dessinées et gravées à l’eau~forte 


E 3 a. S. 


Ch. ESCUDIER 

Elève et Lauréat de t'école fies Beaux-Arts de Paris 


Cet ouvrage imprime sur papier de luxe, iormat in- \ raisin, constituera un album pittoresque, 
intéressant pour les bibliophiles aussi bien que pour les amateurs d'ethnographie. 


V 


Première Série 

e. Griserie lie NïptI . 
j. Goujon ci environ?. Je Niort. 

1. Crédtoïse ou » Pîùic ». 

4. Lanière de Nkw:. 

j. Cnkltfllw;, uhil Je Travail. 

6 . | -îveu vï, içtiiiTiç Ippé clriçLu.ike île ItedUvoir. 

Deuxième Série 

7. Saiiitoagcoisc (jeune bonne). 

8. Jeune fille Je ta Motii^Saint-ilèrye. 
g. Crfchotss a.u marché. 

10. Paysan au nurciié Je Xion. 
ir. IhlcIîcT de ’-i Hévre., 

12. MntJti-.làÊ;-L, 

Troisième Sèïifi 

ij. Cikniirc Jm.ir.ik de la SLvre). 

1 1 . Cabaniérr [Ufcia. GlmîUéi cse.). 

i{. Vieille femme nie Fontenay •.Vendée'. 
it>, Cabanietc en «Kinine Je trairait. 

17. Paysanne Je* envinuns Je l-onuuily. 
j S. Jeune frisette de FimWfuy. 

Qiiatïlènifl Série 

1 ij. Paysanne Je Ghurnomuv. 

îo. E^iiinie de ptdieiir, SjblL^J'Oldiiiie. 

*1, Le* SaVI<.v J. ' 01 in 1 .te < iüMume de vilfc, 

22 . La R«ljMiir*Yon, 

2 j. Marakliii» de Sonllni!. 

24. Mantchinc Je Sonlkns, 


Cinquième Série 

Montsign. 

Paysanne des Herbiers. 
C^iuntL Angevin (CbalttN 
FSrev.mru, 

ThotniMir. 

Gitïne. ^ 

JJl.t, 4)- Série 


îî- 

ié, 

2 7- 

aS. 

3 9- 

ïf> 


U cl 


CL^Vi. 


Mcn i^oute. 

Tou rangelic. 

Cusui nu‘ jft Ctiâtelleratik. 

XLitÿHt Vmiitlé). 
dite fille Je Lusignan. 

i[3ifMir'illoti. 

Septième Série 

37. Vi venue. 
j8. Paysanne de 

Jij. C.ieê Einul 

îahvdév.Melk, 

femme Je* Lçsuy. 

ilTü Pdlluhn'.si: de t’elles. 

Huitième et dernière Série 

1 :11c eomprend r.i : 

Une dédicace i M. O^^ÏÎe Hotmimtust., k niaCtre 
.iguat'ur liste. 

pageverfE icStte |ur M. H. Gmjx, publf- 

eisiEC^âDfffictcr d'.K sdénve. 
ri l.I‘ le et f cMivertu ne Je lu se. 



♦ 

L’ouvrage, en cours de publication, est iïnj à 200 exemplaires et su vend [u francs pour les 
souscripteurs, soit 3 francs ta série de 6 caüx-fortes, ainsi que la livraison complémentaire contenant 
lu texte explicatil, 

La publication sera terminée en 1892 ei le prix porté â SC fr. 
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TEXTE EXPLICATIF 


PA» 


H. GELIN 

Coiisiïï'vslçiir iki Mu^’f iEi* Cosluiuft PtiitcvLu. 
QfHeicr <F Académie 




NIORT 

C HËZ L'AUTEUR 

1806 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































» 













































A u Ma U t'e honoré 


0. DE ROCHEBRUNE 


Je dédie respectueusement 

est ouvrage 




Ch. ESCUDIER. 
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Lettre de Monsieur 0. de ROCllEBBUNE 


a Monsieur 


ESCUD1ER. 


CUEU MONSIEUR, 


C’est dans te courant de F année 1890 qu’il vous vint à la pensée de graver 
une série de planches destinées à reproduire les types si variés de nos costumes 
Poitevins. 

Vous eûtes alors l'amabilité de m’offrir vos premiers essais dans cet art, 
qui me passionne encore* bien que les années et la maladie aient refroidi mon 
premier enthousiasme. Je ■me souviens toujours de la satisfaction que me fit 
éprouver la rue des premiers cuivres tirés à votre presse* L'idée en elle-même 
était des plus heureuses* car (Cici quelques années, grâce aux costumes tout 
faits de la Belle Jardinière ou du Bout-Neuf, la [dus désespérante monotonie 
remplacera les variétés originales et si souvent gracieuses et charmantes de 
nos costumes nationaux. Ou trouver en effet rien de plus seyant et coquet 
que la toilette du dimanche d’une jeune fille de La Crèche, de la Motke-Saint- 
ïlêray ou de Sadnt~Maixent. 

Vous avec donc eu la bonne fortune de découvrir une mine presque iné¬ 
puisable, car les Sables-d’Qlùnne , la Garnache, Fontenay, Bresse.ire. etc.* etc., 
voîas réservent également des types très intéressants à étudier : aussi ne vous 
en êtes-vous pas fait- faute ; mais en bon patriote avez-vous préféré débuter 









































par les contrées qui vous avoisinaient-. Je ne puis qid applaudir à ce choix et 
fy trouve vos meilleures inspirations. 

Vous avez su conserver dans ms divers types, hommes et femmes, un sen¬ 
timent de naturalisme, un Jades du crû , tel que dans les n"* 1, 7, 5, 0, fl, 
fu. if) on tienne de suite qu*un artiste habitant le pays a, seul, pu saisir sui¬ 
te vif Vallure et in physionomie intime de ces personnages. Il n’y a, dans ces 
productions si vivantes, rien qui touche à la convention, au parti paris, et à 
rallure boulevardière qui domine noire art k fïn-de-siècle » , jusqu’à ce qu'il le 
conduise au complet anéantissement.. 

Continuez à rester ce que vous êtes, à vous pénétrer de plus en /dus de 
la simple poésie du terroir, à nous donner des types fins et gracieux comme 
les n'" 2, S, 7, S, 12, 1.4, 20. et votre œuvre sera feuilletée avec le plus vif 
intérêt par les vrais connaisseurs ; car ils seront heureux d’y rencontrer cette 
naïveté, cette sincérité dans le rendu qui révèle l’artiste consciencieux, tel que 
je le retrouve avec plaisir dans ces premiers essais. 

Vos morsures ont d'excellentes qualités comme ton et profondeur, quelques 
retouches de pointe sèche suffiraient pour relier les différents plans, et donner 
un effet de rie et de couleur qui ajouterait une saveur encore -plus grande à 
vos jolies compositions. 

Croyez, cher Monsieur, à mes sentiments hien dévoués. 

0. dj-' Rochebrunl. 


Terrc-NYiivo, 8 Juin (H'JG, 
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CO ST OIES POITEVINS 


APPARENTE CONFUSION UES t ESTIMES 


C psI assurément un spectacle li>rI curieux que relui Je i;i multiplicité cLformes des 
eûill'es iemiuiues (Unis certaines provinces. En Bretagne il ie Poil mu. par exemple. 

Eu présence de celte infinie variété des bonnets et béguins blancs qui éniaillent h 

Ibiife d'une de nus grandes In ires de printemps ou d'.rende/,-vous de pèlerinage, l’olttcr- 

Videur serait tente, tout d'abord, dattribuer à U\ libre fantaisie individuelle Unit dé formes 
de coi Iles, qui prirjiisseii! n'avoir entre elles que de Unnliiines affinités. 

Si, louleluis. séduit pur le Hiitrrne d un tel sujet, re même observaient 4 pousse un peu 
[dus loin ses investigations, i) aura vite remarqué ipie les paysannes qui se promènent rote 
à rôle» mi Ibrmenl groupe pour causer entre elles, sont généralement costumées J' 1 Ibçou 
identique et portent des ri dit es semblables, S'il les eut observées dès le matin* if eût constaté 
facilement que toutes celles arrivées ü pied par la même route» OÙ débarquées au môme train 
sur le quai rie la gare* nllivut entre elles lit plus grande parenté de vêtement et de cnEITurr, 
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GROUPES KTEEMOLKS 


Les Csr-dumes ruraux, ui rtïei. ne soûl |kis répandus ri confondus au hasard, 

<Jno noliv observateur, sJmplemcnl attiré par la poésie des coiffes h laite fie s ou désireux 
île résoudre. par le délai! ni sur place, l'intéressant problème '1rs rares. du langage cl des 
ni murs, accompagne, jusqu'au fend tle leurs villages, ces pavsannes; qu'il poursuive des 
mais et îles mois son cliqué Le* cl il ronst niera que notre territoire est ré [ta H i en une 
multitude de pelites régions ethniques 1res distinctes. 

Le caractère le plus facile à saisir, quand mi essaie de tracer et délimiter ces circon¬ 
scriptions, est certainement fourni par la variété des enslurnes. Or, dans ces costumes, 

! élément carartéristiquc cl dislinctif par excellence e^l relui précisément qui attire tes 
regards ait premier abord: ta Coiffe des femmes. 

Km dehors de cet élément d'appréciation* un 1res long séjour dans une contrée serait indis¬ 
pensable pour arriver a démêler sûrement tes nuances de coupc et de couleur des 
vêtements, les mille particularités de détails* empruntées suri oui au vocabulaire H. à la 
prononciation, à l'aide desquels les campagnards arrive!il à se classer cuire eux. Car 
ils sc distinguent par dos appellations cm sobriquets 1res typiques qui. s'ils élaienl partout 
relevés avec soin, fourniraient à Icihnograplno dos indices de haute valeur, 

La région d entre Loire et baronne, que nous avons particulièrement étudiée, surtout 
dans sa partie située entre Poitiers et l'Océan, comprend lrenie de ces circonscriptions 
ethniques, (U 

Nous disons rirctwsn ■< jw# bttx efh » i*j ttes H. non simplement ijmHpea de rwhtm% parce «pic nmis 
avons mai nies fois constaté qu'aux caractères extérieurs fournis par le vêtement correspon¬ 
dre! d'autres éléments plus intimes, un portance scientifique nüMTmrnl considérable,. cl 

dont ils ne cunsiii .. quelque solde, que le si gu aïeul en I extérieur, visible à tous 

lus veux. 

Dans la région oh les femmes purteiil un béguin de même forme, tes patois ont une 
grammaire identique, avec des désinences pareilles, cl ifs sont affectés des mêmes accents 


{1 Une carte Ej i-rparUtiaa ctliiiograplti |uC dos ( '«slmaw entre L*irfc et 0ar<mii4» que pavais dreplie, île 1-ïN^à 18-131, 
tir m'a a t'Exptisitimi rte Invi - L ta liihliotliùqiic iln Miasme lu TïwiMtero eu possède,, dupuis rrtliï (laie, mi extroptaire. 
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focaux ; Jus jouets. le* oui ils, lus r liants, les danses. 1rs goiiis artistiques. le^ I nu lirions, 1rs 
hubiludcs superstitieuses* > rovélei]l nu car bol bien parlieuïi<T. où l'on pourra il Inmver 
la preuve quimute gnnipein ruts ethniques correspond eut aux ultime* ramîlkaliuiis* ;mx plus 
délicates subdivisions «les races autochtones ou conquérantes, dont la fusion inachevée main¬ 
tient iino certaine variété intellectuelle H physique parmi le peuple de K rance. 

Ce n’est pas ici lc k lieu d'étudier à fond un aussi vaste sujet; mois nous nous permed ions 
do croire que si res vues un pou nouvelles rorovaionl la confirmai ion de rechendics anthropo¬ 
logique* s, nddable* à colles que le docteur Col ligne ni a inaugurées, ri que plusieurs médecin* 
chargé* des opéra lions du roc ni tonnent oui continuée* depuis i voir de la ÜuriM d' Utfbm- 
jtotwjir dt: Pftrh, année 1804 et suivantes), il serait permis d'espérer que les babil nuis «le la 
Gaule finiraient par être aussi complètement étudiés et connus que telle obscure peuplade de 


Jlosohiimms ou de Truglodyles. 


R ÉGKIN I) ENTRE LOIRE ET GARONNE 


La région qui nous intéresse en ce moment est en raclé risée par des béguins, composés 
(rajustements en mousseline, tulle, satin, garnis ou non de déni elles* el dressés sur un fonds 
de pièces solides — etts/furs en piqué ou en carton, rat&mtx arrondis ou rectangulaires. Elle 
forme une ajonc limitée an Sud par les foulards Huilants ou noués du bassin de la Garonne* 
qui apparaissent dès Suintas; à l'Ouest, par tes barhiebets limousins et berrichons, les 
capotes de l'Auvergne et du Bourbonnais; au Nord, par les souples coHYes tu lira n gel les* 
angevines et bretonnes, vers lesquelles certains bonnets vendéen*, faits d'une seule pièce 
et de tissu transparent, établissent une transi lion naturelle. 

Le* circonscriptions ethnographiques que nous y avons relevées ont des contours esse* 
nets. Dans les localités placées sur la limite do plusieurs groupes* 1rs coiffes sont mélangées: 
mais, nulle part, nous n'avons trouvé d'enclaves reproduisant lu ixKiunie d aulres groupes. 
Os enclaves* parait-il. existent en Bretagne, où AI. Lambin en aurai! constaté un certain 
nombre. Tout nu plu** «die» nous, houveraiUm de très petits ilôts humés par de* familles de 
fermiers avant émigré d'une région à l'autre. Mais voici ce qui s'y passe infailliblement : 

En raison de la difficulté du repassage nies coiffes* qui réclame un tour de main spécial 


































pour chaque forme do béguin. on ulLIbe, lanl bien que mal. lis services de la lingère dm crû ; 
sim résulté que bientôt En cm>î CIVs déformé ' 1 par «les mains inexpérimentées, ne répond plus jt 
aucun type nettement defini. Elh' ne continue J ailleurs à être portée que par les femmes d'ùge 
avancé» les jeunes s'empressant général fuient d'adopter de tout point le cosImue de leur 
nouvelle résidence. 


EVOLUTION DES COSTUMES 


Une des causas de l'apparente confusion des costumes populaires provient de ce que. dans 
te meme village, se superposent constamment des variétés correspondant aux âges différents, 
la femme cli lit) fuis nVtanl tu habillée ni coiffée comme relie de 40 ans,et la jeune fille pour¬ 
suivant un idéal encore dilièrent dans ta composition de sa toilette. 

(Ici inconvénient a si minime quand les tor mes diverses se bornent à une simple évolution 

de détails. Mais il arrive parfois, ..me aux environs de Mort et dans le Mirebalais, que des 

formes anciennes, réputées plus commodes ou pins élégantes, sont remises à lit mode el portées 
roucurremnirnl a ver des i \pes moins anciens, très différent" d'aspcrL (1 1 sont, en quelque sorte, 
des exemples d’alavismc, se juxtaposant aux effets du développement normal, des exeeplions 
curieuses qui viennent, à leur manière, confirmer les règles générales d'évolulion. 

Indépendamment de celte coexistence des formes 4'Age différent, d'antres indices 
nous permettent de suivre.en ces quatre-vingt dernières années, les variations de nos costumes 
poitevins ; ce sont, avec le témoignage «les personnes très âgées, certaines pièces conservées 
soigneusement an fond des armoires, et quelques trop rares pur (rai U ci gravures. 

Au commencement du siècle, cl jusque vers 1830, le costume du paysan aisé réalisait, 
avec îles étoffes plus ou moins grossières, une sorte d'imitation de l'habit bourgeois. 

La culotte, les vestes longues — lévites, angrelmcs, justaucorps, burins — rehaussées de 
boutonnières vraies: «m fausses, très largement bordées, et d'innombrables rangées de 
boulons formés d'un disque do buis recouvert de drap, les souliers a boucles, le chapeau à 
à claque, tout s'y trouve. .Mais, à côté et au-dessous de cette de mi-bourgeoisie, les travailleurs 
des champs portaient la blouse, ou m toile écrue, le chapeau à larges bords, 

dit rhajiem é fa tjt'pUe* ou L- bon nef de laine a liouppcl le pendant sur fore! Ile; la chemise à col 
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droit t plu* ou moins orné, mais sans cravate ; les guêtres do lui ne et île serge, tricmm ou 
ÿamadt&t : le mkum, sorte fie soulier tronqué mi avant de façon à laisser libres les orteils; 
des subtils de buis, où le pied, chaussé du sa baron, se posait sur un matelas de paille fraîche, 
soi gueuse ment renouvelé chaque matin. 

De (830 à ÎR48, la physionomie du campagnard s'est assez sensiblement modifiée. A la 
culotte et aux guêtres a succédé le puutahn à fumt, fermé en avant par une pièce rectangu¬ 
laire occupant toute la largeur du bassin, et maintenue par trois boubous placés en ligue hori¬ 
zontale; la cravate est devenue d'un usage à peu près courant; le chapeau de leu Ire, variable 
au gré de la mode, perd bientôt sr> vastes dimensions de parasol ; enfin, aux vestes ei longs 
gilets *esl complètement substituée la blouse en cotomi'idr bleue, toute lustrée et reluisante 
dans soi i étal de nriif. C’est ee rosi unie que Pierre Charles, de Bridoux. représentant du 
peuple en 1818. montra sur les lianes île la Constituante, et qu'il continua de porter 
jusqu'à sa mort* 

Malgré quelques variantes dans ia coupe, la blouse bleue a fini par répandre, dans 
les costumes YÎlletgenk, une ennuyeuse uniformité, presque comparable à la monotonie de 
l'habit noir. IE est même heureux que le costume féminin ait conservé des différence* 
plus tranchées et soit demeuré, du moins par la variété do scs euitins„ le gardien fidèle 
et, en quelque sorte, jaloux des vieux groupements ethniques. 

Dans |e premier tiers de ce siècle, la femme participait aux travaux des champs 
dans une mesure qu'elle a. depuis longtemps, cessé de cou naître eu Poitou. Le chanvre 
et la laine, qu elle filait elle-même, servaieni à faire la toile un la serge, et, par leur 
combinai-a h U le kmhinqw et le tU'ogueL qui constituaient, en une étoile quasi inusable, 
la presque totalité de son vèlnnenI de travail. 

La coiffe elle-même, formée d’une Loi.li 1 de fin. plus fine rl soignée, mais de confec¬ 
tion rurale, fie consistai! guère qu’en une série de replis à peu près dénués de grâce ; 
mais, en l'absence du parapluie, mm encore popularisé, elle lie s’effrayait pas trop des 
averses. 

Cependant, de 1820 à 1840, peut-être plus tut — les documents certains font défaut — 
le costume féminin s'émancipe* Les plus riches d'entre les paysannes ne sont plus seules 
a porter îles rntillmm de drap fin, et à orner leurs tètes de béguins auxquels parliripeuf 
mousselines, tulles et dente*lies. 

Les coiffes du jour îles noces, réservées ensuite pour les grandes et solennelles 
occasions, Iwtjuitw, crfpafa, ctfifun.-; f rumiautitnJtt.i'ûl comportaient. par tout le boitoli, l'usage 































de longues imitfitm,. uu pièces lurnmnt juim >r>htnf$< h-.s<|ucllfs.,. apres s'être repliées autour 
de la calotte on du bonnet de piqué. retombaient 4-1 lloUaicnt, à droite et a guiu'lie des 
épaules. 

Les mariées de Marnus portaient* il y a peu d'années encore,, res barbes ou pans tpi Viles 
laissai eut retomber jusqu'à terre. 

La longueur des fmrbes varia au gré de la mode. Finalement, on fus trouva gênantes : 
un les releva en Je* repayant par dessus la coiffe, où leurs extrémités, faisant une 
double saillie aux angles postérieurs, justifièrent les appellations de ntiffrs à oreillons, 
coi fieu à airang, contrites. Un témoin de celte mode a persisté jusqu à nos jours dans la 
forme fie nulle saiiilougeoi.se, portée par les femmes d'an moins .40 ans. à Si Homans et 
linéiques antres localités voisines rie Melle. 

Ko se contournant ver* le sommet du béguin, la fut ut me forma souvent, sur les cotés, 
deux replis bouffants; [elle fui l'origine dès rnmp»mmnu\ Celui des phir.* ou CréeImises* 
a disparu aux environs de IfCil): mais le ramponneau des paymimy ou carrosses dus 
environs de Mort. bien plus élégant que le G/triMU, modification récente tic L'ancienne copctte, 
se maintient, et même su rajeunît, 

Dans une de ses heures à uw formante, datée de Parthenay. — septembre 1844, — 
3lériinéi• raroute qu'il a « trouvé, à SUMaixenI, des femme* a\ i*e Ia coiffure rfti X /1■’ .mVWc 
vl fies corsages presque du même temps, qui laissent voir Fa chemise, laquelle est en 
toile à torchon, boulonnée sous le cou H tendue comme celle des Iiotii mes. Malgré le pain 
d'épice qui est dessous, ça me semble très joli, » 

fl ne failli voir dans eus lignes qu'une pittoresque boutade du célèbre conteur. Lu 
teint bàlé par ta vie an grand air de nos villageoises pouvait prêter à une facile plai¬ 
santerie. Mais la science archéologique fie Mérimée a très vraisemblable mont été induite en 
erreur par lus apparences quand il a attribué au béguin des pintes de St-Maixenl une aussi 
antique origine. La ligue anterieure île ce béguin, marquée de Irois angles, fini au sommet 
du front, les autres au niveau des tempes, lui donne peut-être une vague ressemblance 
avec certaines pointures anciennes, des coiffures du iloîbem oit des peintres flamands; 
mais il ne faut pas oublier que Mérimée n'a rencontré ici qu'une forme essentiellement 
transitoire, les trois angles n'exislunt pas au début du siècle ut tendant ii s'effacer aujourd'hui. 
De plus, ce qu'on sait de positif sur les rapide* Ira! informa lion s des béguins au cours de ces 
quatre-vingts dernières années, ne peut que rendre 1res circonspect, sinon sceptique, à l'égard 
de toute affirmation d'idonlilé entre costumes d'époques ausd éloignées L . 


fji Ji. Hscudicr sci |»r«pi'isi! itctiidler la |iui'enlé (tes forme» sneimes avec les formes modem os. 
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Ut vérité est i|mi nous serions absolument ineàpublié, (os document* précis faisant 
défaut, ili j reconstituer le costume féminin dans l'une c|Ui a l« a onque do nos ciieousciiplions 
eîhnogi’iiphiques du Poitou antérieurement aux premières années de re siècle, 

A l'heure actuelle. révolu lion tics costumes nous parait obéir a deux lendaneos 
principales : 

I- Les coiffes de grandes dimensions, telles que le eapol maraudais, la griseüe de 
■Sini-f. le ravon molliais. les câlines du Thnuarsnis et de lu tffdiiie, sont général cm en I 

« i 

moins portées qu'autre Ibis, (luüb'uses. encombrâmes, difficiles à monter sans le concours d'une 
[ingère, elles sont généralement réservées pour les mariages, les solennités religieuses, les 
grandes tètes, et se voient substituer, comme coi fié de travail un simple petit bmmel de linge, 
à deux u u trois rangées île lu vantés rayonnant autour du visage, el que l'on paie 
trois bancs elles la modislc. Seuls, les bonnets locaux faits d’une seule pièce, les béguins 
de dimension restreinte que les femmes montent facilement elles-mêmes, tels que ceux 
des pioles, des pèbbuises, des saîntongeoises, des porraudes, les bonnets de TA unis, du 
Nord de la Vendée, de l'Anjou, etc,., sont portés en Loul temps et en toute occasion; 

2° Là ou le béguin n’est pas réduit au rôle de coiffure de cérémonie, le corps de 
la coiffe létal h se réduire de plus en plus, alors que certains accessoires, tels que les 
nouids de frie avec rubans Huilants, s'amplifient chaque jour davantage. 

Au point de vue esthétique, les béguins poitevins ne peuvent qu'j gagner. Les trop 
vastes coiffes blanches font paraître toutes tes femmes courtaudes et engoncées. Léonard 
de Vinci avait déjà appliqué cette remarque à certaines coiffures nies liâmes de son temps. 
Le développement des houppes soyeuses, des rubans de satin rejetés en arrière, né 
saurait présenter le même inconvénient. La forme on lovanLe de ns rubans, en état de 
vibration perpétuelle, leurs blanches envolées sous l’effort de la brise, jettent sur les 
foules en fête, à travers les nuanças grises ou sombres du vêtement masculin, une note 
lumineuse et gaie qui fait la joie des yeux. 

Amis n'avons pas épuisé. Laid s'en faut, ce vaste et réarmant sujet. Alain, l'espace 

nous est mesuré. Nous devons mit i nie mm I. suivre pas à pas l’artiste dont nous .. 

ici surtout le col lai locateur, et donner, en tes groupant suivant les circonscriptions ethno¬ 
graphiques dr* rapides renseignements -ur les planches de son travail. 


























LA G1ÜSETTE DE MORT 


L 


PLANCIfK I 


Lu costumct de lu (iriwttv. c'est-à-dire de la citadine |j..'u fortunée, ouvrière. petite 
commerçai do, femme de ménage, aura huilât achevé de disparaître de toutes les villes. |[ rosie 
a Niort près d'une centaine de femmes* tou les au moins sexagénaires* qui demeurent, 
fidèles à l'ample coi Ile blanche de leur jeunesse, La grâce quelles nul à la porter lait 
regretter que leurs filles et petites tilles raient dédaignée et remplacée par des chapeaux 
de « dames ». 

Chaque ville un peu im port an le avait, dans le premier tiers de ce siècle, sa coiffe 
spéciale du grisette, qui se portait simultanément avec le n bonnet Jainyin », plus parti- 
culiër'cincni adopté* dans l'origine, par la j>etiLe bourgeoisie. 

La brise tic de Niort et importait plusieurs variété*: le fonrt-'i roui, ou coiffe des jours 
ordinaires, la thrltddis ■ et In Châbmitixe. Iles deux dernières, assez peu différentes entre 
elles, se distinguent à première vue du bmM mwi par une plus grande richesse de tissu, 
et suiini.il pur une partie bouffante, située en arrière* et maintenue à l'aide de trois 
aretiefs en laiton argenté. 

Toutes se composent, essentiel hou eu b d'un épais hou net matelassé et piqué, ayant la forme 
d'un cylindre dont une extrémité, sinueiiscmenl tronquée, reçoit Im tète, cl dont l'innlre 
est aplatie cl terminée par une arrête droite, parallèle à ta ligne des épaules. 

Sur ce bonnet se pose d'abord nue fariiw. bande de mousseline d'environ 2 mètres 
de long, large de II) à IM centimètres, laquelle, après s'être reployér de chaque coté an 
niveau du menton, va croiser ses extrémités sur Se somme! de la léle, ou elle est 
maintenue par de fines épingles. Eu dessin de la far i ère se place le fanturt rond proprement 
dit. l'ait de fuite ou de mousseline brodée* qui enveloppe l'ensemble et qui. dans les 
coiffes cl chùfonrmw\ est sou tenue et distend ne par les arceïels* 

Lsi (iriselle laisse censturmiieul I mnspuraitre, en arrière', des broderies mimées, sur 
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Je fond clu bonnet, à l'aîcic de poinls noués, réalisant, 
assez compliqués. 


Ik?i r leur ensemble, bis 


dessins 


Li‘ piquage cl I uiHiemenla(ioii de ms bonnets 
i.11cIus| rie spéciale assez Importante. 


faisaient une i en ne ■ lient l'objet d'un* 1 


Lis litirhfs ou pans .se seuil mainte.s a**es longtemps dans 

Redressées de Hiaque cèh\ les dimanches et fêtes ordinaires, les 
par ie liant, cunstit liant alors la « coiffe a cornes j>. dont on peut 
spécimens aux sorties des offices du dimanche. 


les coûtés il*, marnés, 
pans formatent saillie 

voir encore quelques 


EE. — COSTl'ME PES ENVIRONS i>E NIORT 


PLANCHES 2. i KJ îl 


La planche 2 représente une jeune femme, eu costume de fêle, des environs île 

Niort. 

La coi Ile, ou ittmpfotneath est limitée eu arrière par nu écusson carré, de 0"' IG de 
eoté T dont les angles inférieurs soûl légèrement arrondis : la structure extérieure est 
formée pur les replis d'une cnrnm^ ou bande de mousseline bordée de dentelles* et 
épinglée sur u u lion net adhérent à l'écusson. 

Les ehevoux, divisés sur le milieu du front» forment, vers chaque tempe, un bandeau 
plat et ailé. En haut de ta gifève, c’est-à-dire de cette partie visible de la chevelure, un 
ruban de velours noir, nommé taqm\ circonscrit la tète, servant à appuyer, et au besoin, 
à fixer le bonnet. 

Le liaul de la chemise est recouverl par une tjuimpi' en mousseline brotlée cl garnie 

de ileutelle. 

Sur les épaules est posé nue solde de fou la rd. ;• p pelée «ion r/kuV tfa <w r qui recouvre 
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triangulaimneiit le derrière du corsage, et dont les pointes antérieures vont se réunir, 
quelquefois en dessus, mais le plus fréquemment en dessous,, d'un léger tablier, qui ne 
recouvre qu'en partie le devait de la jupe. 

Tablier et mouchoir de nui sont généralement dit même tissu, souvent de velours, 
cl bordés alors rie jais et de dentelles. 

La jupe est, d'ordinaire, en soie de couleur claire H garnie, au bas, d'une très haute 
dentelle noire ou blanche, — La dentelle noire y est presque toujours accompagnée de 
garnitures de jais. 

La planche i figure le costume journalier des femmes plus âgées de la même 
région. C’est le type de la fermière qui vient, choque matin, vendre à la ville le toi! 
de ses vaches. 

Ce lai| est contenu en des vases de fer blanc, appelés jttiom, qui se portent par deux, 
à faîdc de la c&urgêi sorte de bâton aplati, muni près de chaque extrémité d'une 
entaille ou s'accroche l’anse du jalon. — Ajoutons que la courge sert ici aux femmes 

comme moyen de transport des seaux d'eau, et des coanjées do linge qu’elles vont manger 

h la fontaine ou à la rivière voisine, (L 

La forme de coiffe représentée par les planches "2 el 4, n’est pas un Licitement la 
plus répandue, Los femmes très âgées, surtout dans le Marais de lu Sèvre, portent là 
CfijH’lte ou Sorrt, eoillure fort simple, composée essentiellement d'un bonneI ou serre-tête, 
et d'une cornette fixée autour de [écusson qui forme fond. La plupart dos jeunes oui 
adopté une modification de la Capetie quelles appellent (toribaltii, dont ï écusson, formé 

d'nn carton carré avec les angles supérieurs émoussés, fait en dessus de h coiffe une 

légère saillie. 

La eoitîe dite Carihaldj présente sur le tfmijmtimai favantage, très apprécié dans le 
\famk surtout, de se déformer moins facilement sous faction de l'faumEdité. Cependant, 
Carchi lecture plus souple, plus gracieuse, du lui conserve la préférence dUn 

certain nombre de jeunes femmes élégantes. 

La planche 1 t représente un vieux batelier du Wrm supérieur de la Sèvre, C'est 
le type masculin correspondant ii la femme qui porte ta LVrprtftf. Sou costume de travail 


(I) Laiwge parïll spécial''à noirer,:#ion. Ainst,lc$. Juiiim-s û'Anjfouk'iMC s'isfu'iulrnt L'-nr- jîiliins aux extivmlltfs il’itu jwÿ 
qui t#nt«uHic le tou en arrière cl *' [trolnjign, R dmiL.? <rt il (rtiichc, "Sans tu dtmatüii Ac.a cpunie*. A Pm Lun-s. lai|f«rr* tr 
DistfchatHlfs toÿuiïiçs u-liEciilâiil leur inardiajiitise a J 'ai d-e de petits Anes, Iritûs pmi r cet ii>ajje. Lîi laïcisme de 1 ïo>îoi dl rcJlc 
di‘ La Koche-sur-Vw (v. pL Î2'; rütilcül lait, tourne et fromages., n l aide d'une petite voiture a liras. 
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n’jï guère d’autres pièces caractéristiques que les sab 
conique, en laine blanche nu bleue* replié sur le 
pendante. — Ce bonnet, autrefois très répandu dans 
longtemps que partout ailleurs. 


ils en bois d'aulne et le buimel 
côté ef terminé par une I h nippe 
le Poitou, ses! maintenu hï plus 


Le costume dont nous venons de décrire sommai renie ni 


divers spécimens, appartient 


à la région comprise entre Cbamptlemors. Cçuïoaïges* iomtenay-le-Comle, Maillé, Sainl- 
ILilaire-la-Palud, Bessines et SoncdiÉ. 


Les femmes portant le râmifumneKiu sont désignées a Niort sous le nom de pfli ymimcs; 
mais tes habitants des groupes ethnographiques voisins les désignent sous le nom de 
pnnrtitdea. dans le Marais, et de carmim, dans la Plaine. (l'eut-élre cetle dernière appel¬ 
lation tire-Kelle son origine de lecusson cane qui soutient la coiffe?} 


— COSTLWIE DE LA CltËCIlE 


piAMaiKs 3, 5, lb Kl 


Ee costume est celui de la région comprise entre Niort, Champdeniers. St-Aïaixent. 
Celles, et dans laquelle le Ion est donné, en ce qui concerne la mode, par les éJéganlcs 
de la pelile ville — ou village — de ta Crèche, 

Les femmes qui le portent sont désignées sous les noms de piotes, bridée», mwje(tc$ t 
ou, plus communément aujourd'hui, sous celui de Crtrhuîws. 


Le Uthjni» dès Créehoises est soutenu, eu arrière, par un écusson ou ïwrrdêt de carton, 
ayant la forme d im cercle légèrement déprimé de !)"’ 16 de large sur Ü m L'î de haut. 
Les replis de ta corneuc encadrent le visage de façon à marquer, au sommet et suc les 
côtés, des angles obtus, presque effacés dans lu coiffe des jeunes. Dans celle-ci, le bourrelet 
est surmonté par un nœud garni de houppes soyeuses d'où retombent et pendent, jusqu'au 
milieu du dos, deux larges rubans de salin blanc. 
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Le béguin, fixe'; aujourd'hui par un arec I et d'acier place- a la partie antérieure du. 
serre-tôle ou ealolon, s'attachait autrefois su us JL cou à laide d'une bride, d'oii le 
sobriquet do itriin^ donné aiiHoirncmcnt aux Lréehuises. 

Le corset, ou corselet le, es! numi inférieurement d'une sorte d’ourlet on rouleau de 
filasse dont la saillie, plus considérable en arrière, sert à accrocher et a soutenir les 
jupes. En haut. la eoesdiiku lorlenieiil hîilciuée, comprime tes seins et aeeimlué l'indigence 
de rertaîncs poitrines. Elle rs| recouverte par un «■orsage, appelé bhntcftei. 

Le (levant de ce corsage |>orte encore très fréquemnient la pièce reetangulaire, que l'on 
retrouvai! autrefois dans tout le Poitou, entourée de larges livrées de soie aux vives 
couleurs ; mais la pièce, lorsqu'elle existe encore, est très sobrement ornée cl réduite aux 
dimensions strictement nécessaire* pour dissimuler tes Imrdx de la corselet le et les pointes 
antérieures du mouchoir (te cou. 

La planche n* a représente une phi? qui se livre au travail des cliansps, bergère ou 
glaneuse, avec le tablier retroussé de façon a former une thnw. où elle entasse provisions 
de bouche, glane d’épis, cueillette de fruits, ele. Sur sou épaule est jeté l'abntpitil de 
toile oerue nu de serge, quelle étendra, au besoin, sur la tète et les épaules, pour se 
garantir de la bise ou des ondées. Cet accoutrement se fait de plus en plus tare, la 
paysanne des environs de Niort prenant peu de part aux travaux tins champs et s'a¬ 
donnant, de façon à peu près exclusive, aux soins du ménage, do la basse-cuur et de 
l'étable, 

La femme au marché représentée planche b, porte un manteau de drap noir 
muni d'un capuchon bordé de velours, dont les cotés se rejoignent et s'accrochent à 
l'nide d'agrafes d'argent, eu forme do conque estampée et ajourée. 

Le paysan de la planche ML également en tenue de marché, est. comme la femme, 
de race pinte. Sun visage est complètement rasé. Les cheveux, mi-longs, sont coupés droit 
(oui aulour. La blouse de colon bleu lustré est fendue, sur le devant on sur l'épaute, 
tout juste assez, pour permettre l'introduction de la tète. Il y a nue trentaine d'années, 
la blouse bleue s'ornait dVpwiftëm et de migaHère» sou tachées d'ornements en lil blanc 
(la atitjdlihr, ou et (dut, esl une lente ménagée sur les cotés, de façon à permettre à la 
main de s'introduire dans les poches du gilet ou du pantalon sans qu'il soit utile de 
relever la blouse}. 

Au type pjot se rattache, par son costume et sa tournure d'esprit, le pctdmis des 
environs de l’ïlermitaïu (fappellation de pMeboîs nous parait provenir {le ce que les 
riverains de celte forci su livraient ancien nerneot à l'écorçage des chênes et excellaient 
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ïmx travaux <ie vannerie). La cnilïe jtikboh? esj 1res proche pareille de celle dos piotes, 
don | elle se distingue cepounlünl par un bourrelet mate et plus petit-par les j m iïnl• • s du 
bas s'avançant davantage vers le mon Ion. et par l'absence lolale île nomls et de rubans eu 
arrière. 

jusqu'aux environs de IftfiO. pètdmk et jMtaises se faisaient remarquer par le col 
de leurs chemisés abondamment garni de linos broderies bhnclic*. 



I J I VXUHES !) KT T 


La coiffe mitifoHÿemsû — celle du moins qu’on dénomme ainsi dans les Deux-Sèvres 
et qui diffère sensiblement d'une autre anintongmm plus méridionale, portée entre Saint- 
Jean-d’Angély et Saintes — appartient à la région comprise entre Niort, Mainte. Lotïlav, 
Aulnay* Brioux. Celles^ l'rahecq, ■ ! dont le c en Ire se trouve aux environs de Beauvoir. 

Ou la rencontre très Fréquemment à Niort, mélangée en proportion h peu près 
égale avec les fthtt'x et les fmmmtles ou mrrnm, ce qui esl.assez nat urcL Niort.élan I le lieu 
de contact de Irois de nos dreonsm plions LibiiographiquéSi 

La planche (i représente une femme âgée qui lave, à la ville, du linge dans une 
bttilfo.Ln coi Hure qu'elle porte, très rare aujourd'hui, est un simple bonnet île travail, en 
piqw* robuste et compact, avec un fond aplati formant saillie en haut et sur les cotés. 
Dans sa jeunesse» celle même saintongeoise porta» les jours dr fête, la grande coiffe h 
pans volants, puis la mille à invitions. 

La coi lie Esaintongeoist' des jeunes femmes tpi. 7) est lermimr en arrière par un 
ovale saillant, de 0 ln 6(i de pourtour, maintenu par un fil de fer. Ce fond, plus large cil 
hjuiL est légèrement ilejoté en arrière sur les cotés. 

La mille se compose de quatre pièces superposées dans l'ordre suivant : la kmnclic, qui re- 
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$oil dans le fond le lil d'ïircUaLcl sii |>ose direcLomciïl sur les cheveux lissés en deux bandeaux 
plais tH sinués par devant; lu jrrm r, en satin légèremenl bleuâtre ; le tmjuiu, puis le 
ùiHiaet tvtuL brodés et garnis de dentelles, Une légère tresse est placée autour du béguin.- 
eu avant du fond saillant. Le riond de rubans, attribut essentiel de la coiffe des jeunes, 
s'attache vers le milieu du fond et laisse pendre en arrière ses extrémités. 

Comme la plupart des paysaimes domestiques dans les villes, la jeune fille repré 
sontée ici a remplacé hktm-hvi, pim! et. ntmdtuir tic mu* par un corsage h taille, et si le 
tablier n"a pas encore été complète ment supprimé, on peut comprendre, à ses dimensions 
chaque jour plus exiguës, qu’il s’agit d’un organe en voie de disparition. 

e 

Le costume masculin de la Sain longe du Nord ne se distingue guère que par la 
blouse bleue, très longue et fondue fort avant sur jy poitrine. 


V. — LÀ N0TIU1SE 


rJ.AVCUE 8 


La région Mclhnise est réputée pour la beauté de ses femmes; et certainement 
I 1 élégante coill'e qu'elles portent, en forme de casque conique, brusquement tronqué et 
redressé an sommet, est pour une certaine part dans ce ben renom. 

La taille généralement un peu forte des Mnthaises se trouve comme allégée par îe 
développement en hauteur de leur coiffure, et la distinction naturelle du visage s'accrutI 
encore par le charme du svelte béguin qui lui sert de cadre. Les cheveux s’ondulent 
volontiers sur le devant des bandeaux, et la partie postérieure du bonnet laisse flotter 
de larges el longs rubans. 

Cette coiffe n'atteignit pas du premier coup au degré de perfection architecturale 
que nous loi trouvons aujourd'hui. La substitution du carton au bonnet de piqué, qui 
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vu formait aiiriemienieut le squelette, a contribué beaucoup a lui valoir son modelé 
ferme et sou galbe? élancé. 

Km effet* le çat/tw des septuagénaires, marqué de trois {ninqu&< sur le devant et 
simplement aplati au sommet, est d'aspect lourd ; même quand il se relève et se brise en 
casquette au sommet, chez les femmes de la génération intermédiaire, la forme générale, 
massive et trapue, riiirlimiison (rop forte en arrière, font difliriiemen! pressentir la grâce 
de la coiffe nouvelle. 

La pièce de corsage u dû disparaître dès longtemps. Le mouchoir de cou va cacher 
ses pointes de devant sous un tout petit tablier. Le haut de la chemise est dissimulé 
sous une guimpe blanche à contours ajourés, La jupe est ornée, vers le bas, d'un 
parement de dentelles, ou de plusieurs rangées de ruban de velours. 

Lu région Molhnïst s'étend entre La Mulhe-St-tJéray, SL-Mm vont et Lusignan, Mais elle 
fait [dus que se doubler en étendue, si Fan y rattache le canton de Mcingoule et une 
partie de ceux de Tliéne/ay et de Voiiillé. où les femmes, connues sous le nom de SttpeUe#* 
portent la Mulntvi. Cette coiffe, un peu moins allongée que le cnyon Mot liais, diffère 
surtout en ee que les parties planes ou rectilignes chez edui-ri, y affeclent une légère 
courbure,, [dus acceiiluée dans ha casquette. 

Dans le costume de travail, la villageoise de là région Mothïiise porte un léger 
bonnol de linge, qui se distingue par h 1 peu île reliefs des tuyautés du devant, et par 
le fond dilaté et pendant eu arrière. 


VI. — LA MARANDAlSE 


Ti VNOHK 12 


Après la Mot baise., développée 
largeur ses multiples arceaux. 

Celte coiffe ir appert Lent pas, à 


eu hauteur, voici le c&pôt de Mai-ans» qui étale 
proprement perler» au LVitou, puisque la région 


eu 
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elle su porte s'étend de Mauzc à l'Océan . avec la Sevre pour limite au nord à partir 
de Taugon, e! qu'elle descend sm S tld jusqu'à une ligne rejoignant BnuliCl. SIi*-Soiatîi\. 
Duinpterre et Maisilly. 

Kde sc rattache* par sa structure, aux a ne jeunes et vastes coiffes du littoral, dont on 

voil encore quelques rares spécimens autour de ta hochet le, à Maronnes et dans les des de 

Ré et (FOIéron. 

L'introduction qu’en a laite M. Escudïer dans ses planches de Costuma jniimim se 
justifie à la fois par l'intérêt de ce type de coiffure- el, par les fréquentes apparitions 
que tes Marandaises font à Niort, 

La roi lie la plus ordinaire, appelée Ctq>ef cIiwik ne compte que deux arceaux, el la 
pièce qui forme l'arc extérieur, s'enroule de chaque côté, par derrière, en une sorte 
de cornet. 

Dans la eâlhK* ou capot de grande cérémonie, le nombre des arcs de mousseline 
s’élève à trois, et le dernier, dont les extrémités se c roi seul cl s'épinglent sur le liant 
île la coiffe, enveloppe les cornets formés eu arrière par le deuxième arceau. 

L'édifice de la coiffe est soutenu par un bonnet de piqué, dont le sommeL aplati, 

et de la largeur des épaules, est terminé en ligue droite. 

Nous avons déjà dit que 1rs mariées de la région de Marans portaient, il v a peu 
d'années encore, la câline à pans reloua lui ut jusqu’à terre. 

Le mouchoir de cou atleinl ici, dans le costume d'atours, les dimensions d’un châle, 
et ses pointes antérieures, que ne recouvre aucune /Mère, vont croiser el laisser pendre 
leurs amples franges presque à moi lié île là jupe. CIhï les jeunes, ce châle est Lin pou 
restreint, de même que le capot, qui ne dépasse plus sensiblement h largeur des 
épaules. 
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LA (lABANIKHTï 


PLANCHES 13, I 4, 10 


Le Marais inférieur de la Sèvre Mortaise est une terre d'origine toute récente, 

formée des lais de nier., qui comblent peu à peu l'ancien golfe du Poitou, et que l'in¬ 

dustrie patiente dos habitants a fini par fixer et dessécher. Longtemps le pécheur n’v eut 
pour demeure qu'une hum ou cabane de roseaux {phnujmües cammunk); et bien quaujour¬ 
d'hui la maison y soit enclose de murs de pierre, que le chaume des longs roseaux n'y 
apparaisse plus que sous 3a Inde du toit, ou encore dans l'étable aux bestiaux, cette 
maison a conservé le nom de cMaw, et ceux qui ]‘habitent sont toujours dus caktnien* 

La coiffe dite cabunière (planches 13 cl 14) se porte sur la rive droite de la Sovre, 

dans la région comprise entre Ponteuay-le-Comte. Stedlermmc, Mareuil et Tahnont, au 
nord. Maillé et L Aigu il ton-sur-Mer, au sud. 

On l'appelle aussi cîwjue, en raison de fécusson carré qui ta termine en arrière, 
pins grand que celui des jmrntudes, et recouvert d'tme enveloppe de tulle brodé, non 
adhérente. 

Les cotés sonl marques par des ailerons en forme de conque tuyautée, descendant 
un peu au dessous du niveau du mouton, 

La coiffe de travail i phiacbc 16) est un simple bonnet ou serre-té le de calicot, avec, 
autour du front, un bandeau plat, qui retombe presque jusqu'aux épaules, eu affectant 
la forme recourbée des a île ru ns de la coiffe <L habillé. 

Le wonchuir <k cou tend à réduire ses dimensions el Pou ne porte pas la piùçe de 


corsage. 


Dans le eus tu me du milieu rie ce siècle, la claque des rubanières était de dimen¬ 
sions plus imposantes ; le mouchoir du cou. garni sur la poitrine d'un élégant ruche 
de tulle J dams se ernisaii à la ceinture et laissait pendre, comme dans lu Maranduise. 
ses extrémités très lias sur le devant de la jupe. 






















Mil. 


COSTITUE i)E F(ï-NTENA ï -LE-CDMTE 


l'LvxcilKS lo, 17. 18 


La Grisfitié de loulenuy, à l'encontre de «vile «lo la plupart ■ It, 1 ^ villes, évolue au 
lieu de disparaître. 

La forme lui demie porto un fond plus ou moins saülattl, carre avec les angles 
émoussés, et qui diffère de celui des eabfutières et des ï:'itTft.ï$c$ } en ce qu 7 il est de forme 
moins nette, moins aplatie, le piqué du boitncl étant revêtu de tulle avec des parlies 
p lissée s e( des parties bouffantes. 

Chois les jeunes femmes i planche I8i le fond est (Mmsidérabkimonr réduit et ne forme 
plus saillie par le haut ; rentrée du Ijou nul, est accompagnée d'une double ou triple 
rangée de lu vantés rayonnait I presque \erlicalemeni autour des bandeaux de cheveux. 

Quant au restant du costume, il réalise une sorte de compromis entre la toilette 
des femmes Agées et celte des classes bourgeoises. C'esf dire qu'il échappe à toute description 
précise, empruntant le plus sou vent au magasin de contactions ses élément#, qui sorti 

i* 

ensuite remaniés au gré de la fantaisie individuelle. 

Cette remarque peut d'ailleurs se généraliser et s'appliquer aux jeunes campagnardes 
appelées, pour un motif quelconque, à habiter la ville. On peut également retendra aux 
paysannes aisées qui endossèrent, nu temps de leurs études, F uni l'orme bourgeois des 
pensionnais cL qui, rentrées au village, ne conservent guère du costume ma le ni rl que 
le béguin Ediiiir, 
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— CHANTONNAV ET LA CHATAIGNERAIE 


Pl.AXaiK 19 


Dans la partie «lu bocage Vendéeti située au Nmd de Fontenay-leCondc e! de Luçon, 
et limitée par niermriiaut» Sirs Hermine* Les EssnrK Pou*auges t Mouron tant, I»* costume 
féminin est ca raclé ri sé par une sorte do béguin cpi'à Ltiçon on appelle là {"irisent*. 
Celte coiffure, plane en dessus, se Icrmine, si la partie postérieure du sommet, par 
iléus saillies anguleuses, très marquées dans les formes tes plus nnr jeune*, et d ou retom¬ 
bent deux ailes bouflimles, rattachées au côté el très déjelées eu arriéré. 

Nous fenmv. n l'orrasiou de celte coiffe. une remarque applicable du reste au Poitou 
(ont entier : la conque de l'oreille, eoinpiètement emprisonnée chez les loinmes âgées, 
s'est dégagée peu à peu, de façon à laisser libre, d'abord le lobe, puis k Ira gu s et le 
trou auditif, enfin l'oreille tou) entière. 

Dans les coiffes du Nord de la Vendée, k chignon tend également à forme] 1 une 
saillie visible en dessous du hoimcl. 

Le costume des Bocains dr Vendée a toujours gardé une parenté 1res intime avec 
celui des fiât ineau* des Deux-Sèvres. La blouse bleue y est. bemcoup plus courte que 
dans la partie méridionale du Poitou, et longtemps le chapeau de feutre soyeux a conservé 
des bords assoit larges, avec une enîotle arrondie et basse. 
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COSTUME DES S A H LES- D* OLOXNE 


plan ni us 20 el 2 1 


Sui* la plage ensoleillée des Sables-d'OIomie fleurît et s'agile la plus alerte, la plus 
sémillante, la plus gi-uieuse de nos rares île pécheurs* 

Alors que f accoutrement des gens qui vivent nie la mer a Irop souvent l'aspect 
(finie loque sordide, tout concourt ici. chez 3a femme en particulier, à imprimer a la 
tournure je tic sais quoi de pimpant et de dégagé. 

La jambe, complètement h nu sur la plage ou le carreau des halles, chaussée en 
ville de longs bas noirs et de sabots, exhibe des contours qui serviraient, au besoin, 
d*excuse à la remarquable brièveté des jupes. 

Un simple corsage à manches évasées, comme ré troussées vers le coude, mi léger 
foulard noué autour du cou, le panier à sardines posé d'un geste bien particulier sur 
la hanche, la chevelure prise dans un étroit bonnet surmonté dune bande garnie de 
dentelles dou émergent deux longs rubans qui frissonnent et battent au vont de mer 
comme fallu souple et blanche des mouettes, le verbe haut et gai, lu lèvre souriante,— 
telle apparaît, aux regards charmés dos baigneurs, la pêcheuse des Sables, sur cette 
merveilleuse conque, où l'Océan déroule des flots toujours clairs sur le lin saidon doré. 

La planche 21 représente la loi lotte de ville des Sa biaises. Il est juste, toutefois, 
d’ajouter que femmes et 11 lies de pêcheurs gardent une prédilection marquée — très 
explicable, du reste — pour leur costume habituel, qu'elles avivent seulement, quand elles 
s'en dimanche ni un peu. de couleurs franches, ou dominent le blanc et le rouge. 

Dans le second type de vêlement, les femmes no portent pas la jupe courte ni ta 
manche retroussée. Leur bonnet, en outre du serre-têto qui englobe le chignon, comprend 
deux pièces superposées, dont l’une forme, en arrière et eu haut, une petite pyramide 
écrasée au sommet, et dont l'autre s’étend, sur les cotés, en deux rangs d'ailes tuyautées* 
qui lui donnent une certaine ressemblance d'aspect avec, les roillés Angevines. 

Le costume des hommes à terre n'olîre guère d'autre particularité que la brièveté 
de la blouse et ï usage courant des bérets* 
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Ajoutons .|uc le costume (tes Subie* est bien spécitt à nette localité et au village 
ik* ta Chaume, suite de faubourg, h| ui ti'esl séparé do h ville que par un canal formant 
le porl de pêche. 


XI. — ENVIRONS UE LA ROCHE-SU K-YON 

N.ANOIIK 33 

Le costume figuré planche npparlienl à la région comprise entre Stc-Hermine, 
Left Essaxts, Le Poiré, Palluau. et le lit! oral entre SI-Gilles et Talmonl. (Test la partie 
, )n Bocage vendéen comprise entre ses deux .Marais, relui des Gai Minier* an Sud, celui des 
Maraîrlinis au Nord, 

On supposerait à peine, en voyant ce bonnet aux conLoues indécis, au sommet vague* 
ment re ployé en un angle mal défini* que e'csl là* vraisemblablement, le prototype du 
poétique bonne I des Sablaises, et qu’il a suffi, iHnitre part, aux Ma catch in es, d'en rectifier la 
ligne du sommet, d'affermir les méplats, de modifier légèrement le porl, pour obtenir une 
coiffure» sinon riche, à Inut le moins gracieuse. 

Il convient d ajouter qu’à celle heure, les jeunes Boeames — ou Boquincs — nnl une 
tendance très prononcée à rapprocher leur bonnet de relui des .Mura ir lu no*. 

Mais it il y a pas lieu d'insister autrement sur un costume qui. bien que porté sur une 
étendue assez, considérable, ne présente aucun accent spécial bien marqué. 
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XII* — COSTUME OKS MA RA ICM IIS S 


W.AS *:uk< ï'\ ICI 34 


1*4 ■ pays qui s'étend cuire Saïnl-GiMes et Pallium d une pari., 3c cours inférieur de la 
Loire en aval île IN au tes et limité à I Ouest pur la baie de UoLtrgueuf, est torl intéressant. Il 
se compose d'anciens îlots reliés entre eux par des jülenissemenls marins, d'origine récente. 
Il ombrasse les mutons de ChalEnus, Beauvoir-sur-Jler, Maclieconl, (kmrgneuf. 

Celle région établit. par ses mœurs aussi bien que par sem costume, une sorte de tran¬ 
sition entre le Poitou cl lu Bretagne, 

La blouse, si caractéristique du coslumc masculin en Poitou, y est de dimension minus 
eule, et remplacée* les jours de fêle, par un veston court, ou gilet, ne descendant pas au 
dessous de la ceinture, Le chapeau dé feutre soyeux, a calotte hémisphérique* porte un 
ruban île velours uni]' doul les extrémités flotte ni en arriére, Le pantalon est court et 
la chaussure habit ne Ile se compose de sabots à bout pointu et relevé. 

La eu i Hure actuelle des femmes consiste en un loul petit bonnet de tulle blanc avec 
l'angle postéro-supérieur rectiligne el qui laisse voir le bas du chignon. Le fond rsi plus 
étroit que dans le bonne! précédent, el es! toujours accompagné, en avant, d'uu ruban develour-sde 
i rois doigts de largeur. Le corsage, que n 'accompagne ni guimpe, ni pièce, ni mouchoir nie 
cou. est marqué, au leur du poignet et de l'épaule, d'une boucle de velours unir* plus ou moins 

large, ei qui suiTiraït h (listing .. cuire foules — du moins au Sud de la Lorie — la paysanne 

Maraichine. Les manches du corsage, le bas de la jupe, ainsi que les jambes du pantalon 
masculin, portent fréquemment des replis, appelés tj&ddit*, [dus ou moins larges qui en loul 
le tour* 
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l’I.AMWK 


Le costume de lîi jeune pci-sonné représentée planchera es! celuides villageoisesdu Nord 
de h Vendée, dans la région comprise entre Logé, Sainl diligent. Ti franges e! Nantes et 
renfermant les cantons de Montaigm Clisson, Àigrt:feuille, le Verlon. 

Mélangé à nue proportion moindre de costume* fi-anchcmeul bretons, el an léger 
bonnet si fond pointu du pays eompris noire En Loire ri t Erdre jusi|u’à Suvenny, r'csl relui 
, |or portent, ii Nantes, les dûmes! npies et femmes de peine. 

Dans la nulle des personnes âgées, le chignon. recouvert d'un serre-lé te, est entièrement 
enveloppé par la partie postérieure du boiuicL Mais riiez les jeunes, les cheveux transpa¬ 
raissent sous le fond allongé et rigide du bon ne l t el formel il, en haut du cou, une masse 
côii tournée sur elle-même el en partie visible. 

Le costume masculin ne se distingue par aucun Irait saillant de ceux du lïocage el de En 
tiàtine. 


NI V 


COSTHIK DES HEftltlEllS 


FLANCHE 20 


C'est dans léleudue de pays comprise Cf lire Chàlillon-sur-Sèvrc. Tiflauges, Les Essarta 
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et Pousiaugcs, et dont la petite si 13e des Herbiers occupe le centre, que se porte le 
rosiume représenté psir Est planche 26, 


Il ne diffère guère <1 u précédent que par im épaississemonl en s n sidéra 3 de cle la partie 
postérieure h le la coiffe. Do plus, les cheveux soûl eulièrement emprisonnés en arrière, 
Ih 1 telle sorte 4 [ne r:e bonnet opaque de Iissu, alourdi dans sa forme, n'a ganté que peu 
4 lu chose de la grâce aérienne des types voisins portés h Ciisson et sur la où te 
vendéenne. 


XV. — COSTUMES ANGEVINS 


is.wmsk â~ 


Les eus lu mes angevins irait une pointe dans le Nord 4 tes Deux-Sèvres, où ils son! 
portés entre Ghàtillon, Mortftgnp? Maulévrier, ainsi qu'Ii Saiiit-Maiiriee-la-Eoii^reiise, Grini iim 
et Sainl-Pierre-à-Champ. 

Ils sont surtout caractérisés par un gentil bonnet, dît à ttifcs (k pignott, que portent 
les jeunes femmes, 

La localité typique de ce costume parait être Ln Pomts-de-Gé, Mais on te trouve 
dans N11u 1 1‘ retir portion de l'Anjou qui comprend ChoEoL Heaupréaii. Vihiers, Th 4 mai ce, 
Chu Ion nés et les environs immédiats d'Angers. 

La partie antérieure vin hümwt à a if es fU> pà/twj consiste en une bande ajourée, qui 
s’avance sur le front, en couvrant les elle veux qu'elle laisse transparaître, L'aile des 
cédés, formée dune dizaine 4 U 1 gros replis tuyautés, se dégage au-dessus de IDreille* et 
s’irradie latéralement! en remontant un peu. Le fond, 4 le forme circulaire, 4>>l diversement 
incliné on déprimé, suivant les localités, tu ruban, engagé sous 14" chignon, entoure 
complètement le bonnet et s'épanouit, au sommet de la télé, eu un large moud posé 
h plat. 
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Là coiffa des femmes âgées couvre moins les cheveux du Iront ; elle n'offre généra- 
| emfïn j | >E3S ,faites sur les cotés; mois le fond du bonnet, bien plus allongé et tronqué 
plus nettemeuL aceeutiie encore celte forme de groin que I on retrouve dans 9a partie 
postérieure tic tous les bonnets de l'Anjou. Le ruban affecte la même disposition, mais 
avec une ampleur moindre. 

Le foulard ou mouchoir de cou recouvre presque entièrement le dos, les épaules H 


la poitrine. 

La pièce de corsage parait avoir été 


délaissée depuis fort longtemps déjà 


XVI 


ENVIRONS OE BR ESSLIRE 


l'LANOin 2 R 


A côté des élégantes coiffes angevines et. même des lion nets allongés du Nord de 
la Vendée, le bonnet rond de Brcssuiro. court et trapu, t'ait médiocre figure. 

Les jeunes essaient cependant de lui donner un peu de grâce, en brisant diverse 
ment la surface du fond, en soulevant et élargissant 3e cadre continu de plis gaufrés 
de rentrée, 


Dans la planche 38, le buste est recouvert de cette sorte de manteau court, non 
ajusté, appelé ettrac o* qui tend à se substituer un peu partout à fappareil des Manchets, 
pièces de corsage H mouchoirs île cou, dont il fera difficilement oublier cependant les 
a r r a n ge n i et ils miilti c< > I o it s et sou v en i gi 'acte u x. 

Le i/onnet rut/tl, appelé aussi kutftel poitevin par opposition U ses voisins de Vendée 
et d’Anjou, se porte dans la région comprise entre übaUillon, Àrgen ton-Chili eau. iîrcssuirc* 
Moncoulan t, Pottfpugcs, et embrassant le canton de Cerna v. 

Aux environs de 18*0, le costume d’atours compoi L tai(. comme à pou près partout 
en Poitou, de hautes câlines, d’où retombaient, dans tes circonstances solennelles, les 
longues barbes de mousseline, on de tulle garni de il en tel le. 
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XV II. — costume: du tiiüuausais 


PLANCHE âtt 


Nous revenons ici à ta se ri e des béguins établis sur une sorte de casque formé 
d'étoffe matelassée, ou d'un carton savamment découpé et assemblé. 

La câline ou quignon du pays thouarsais est, de par ses dimensions* la plus majes¬ 
tueuse des coiffes poitevines actuelles, Pour lixer et retenir les vastes ailes formées par 
les barbez et le roüe, il ne faut pas moins d’un cent, d'épingles. 

Cette coiffe appartient à tout l'ancien Thouarsais. et son aire géographique s'étend 
entre Hon treuil-Bellay, Loudun. MoucoiiUmr, Thénezûy, tes enviions de Partlicnay et de 
Rressuire. K!Je n'est plus portée aujourd'hui h Montreuil, à Loudun, à Thonarc même, 
(pie par les femmes âgées, mais sa persistance est plus accusée à AirvaulL Saint-Loup, 
Saint-Va refit et dans les paroisses rurales, 

Son grand poids, sa position presque horizontale, obligent d'ordinaire les femmes à 
ÏU maintenir en équilibre à l'aide d'une bride passant sous le menton (cette bride (St 
presque toujours de couleur noire). 

Dans lo Nunl-Ksl de la région lliounrsaise apparaissent fréquemment les bonnets 
tourangeaux (la tùtintugeile). caractérisés par une sorte dél ranglemcnl c en lia! qui fait 
saillir la partie postérieure, et par ou ruban qui tait le tour du bonnet et porte un 
nœud placé sous le chignon. 

Dans l'ancien costume thouarsais les cotés du corsage se raHochaient, en avant de 
la poitrine, k l'aide de deux rubans entrecroisés au-dessus d'une tùtûe, et le mouchoir 
de cou poitevin .s'étalait sur les épaules. 

Il faut, là comme ailleurs, faire son deuil de beaucoup de vieilles choses jolies. Les 
femmes d’àgc moyen endossent volontiers main tenant le commode et. informe canin* 
d'étoilé terne ou sombre, et les jeunes élégantes, quand elles exhibent leurs toilettes 
de fête, ont trop souvent, passé par la boutique du marchand de confections. 
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XVIII. — COSTUME O?; LA ÙÀTINE 


l'inVXi'iiK 30 


Bien t \ue nous n'ayons pas achevé le leur complet de notre province, celle série 
d'études so clôt par le costume do la Câline. 

Lu Câline — terre de granit recouverte de ehenes, comme la Bretagne de Brbîeux,— 
comprend tout ou partie îles cantons de Manières, Secondigny» Parthenay et Moncoulant, 
Les hommes v sont dénommés (iâtiHMHr. les femmes tint invitas — et non Câlinais 


et üâtinaîscs. ainsi que d'aucuns écrivent à tort. 

Le béguin de la liât molle se monte sur un bonne! de earlon. souvent garni de 
toile en avant. La pariie postérieure se relève fortement et s'élargit par le haut, 
de façon a former deux angles, ou cornes plus ou moins saillantes, suivant les localités. 
Par dessus le bonnet se place un loquet, puis deux pièces nommées colinettes ou gut- 
(ftittfrUi* ornées do broderies et bordées de dentelles dans les coiffes les plus riches. 

Vers Mon routa ni, la coiffe est plus épaisse, plus arrondie en arrière, avec des cernes 
peu visibles, et les côtés dilatés en forme d'ailes, presque comme dans la coiffe de La 
Châtaigneraie. 

La jeune personne que représente la planche 30 est une Gatinclle des environs de 
Parlhenay. Elle vient de franchir la Code et le Pont Saint -Jacques* et elle sVn retourne à 
la maison, rêveuse, un peu dépitée Lie so sentir seule. Il est vraisemblable, cependant, 
qu elle sera bientôt rejointe par son yftiattt, jeune et robuste gars à chapeau rond et 
blouse bleue, qui raccompagnera jusqu'au seuil de sa demeure, tout en devisant de 
choses d'amour par les chemins ombreux ou tes sentiers bordés d'ajoncs fleuris. 



Iiîijn Lcmertrlfir cE AIIM, Siijrl. 
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ARTS & MÉTIERS 
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CHAMOISEUR 



rks do la rivière le Cijamoiseur travaille. 


L'ouvrier a reçu les Peaux de moutons dont la lame a été enlevée. 
Appuyé sur son chevalet il les écharne avec son couteau à talon, et à 
l’aido d’o lié rations successives, telles que la mise en huile par le foulon, le 
l'émaillage, etc.,., finalement le dégraissage, il obtiendra la couleur naturelle 
dite : Chamois, qui donne le nom à son métier. 

Ges peaux soit naturelles, soit teintées servent généralement à la 
ganterie ; en on fait aussi des bandages, des intérieurs de porte-monnaie 
et des articles do luxe; mats dans ce cas, il faut qu’elles soient dotées 
c’est-à-dire diminuées d’épaisseur. 


Niort ÎSÔI . 
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